
Débuté le 15 septembre 2018 

 
 

 

 

 

 

Les Chroniques De L’Héliophasite 
 

 

 

 

 

 

 

 

Carmin 



2 
 

LES GOLEMS 

 

 

Le temps s’écoulait lentement, comme celui d’un sablier créant le trouble dans les troupes de 

coalition terrestre. Perdus sur une planète inconnue, Hélios et son équipe se retrouvaient face à 

leurs propres destins. Seuls contre une horde de végalien, nom donné par les scientifiques de 

l’expédition. La taille monstrueuse de ces extra-terrestres dépassait les trois mètres. Les terriens se 

cachaient dans le creux d’un tronc d’un arbre tricentenaire écroulé depuis de longues années déjà. 

La horde pénétra dans le sous-bois de cette forêt luxuriante où se dissimulait cette équipe 

chevronnée.  

Le jour commençait à laisser place au crépuscule diminuait la visibilité de ces monstres. L’un 

d’eux qui, semblait être le chef, fit un geste régalien qui signifiait aux autres de se regrouper. De 

l’autre main, il tenait fermement une arme phallique à la forme d’un coquillage conique. Il tendit 

son bras, le dirigea vers les cieux et une lueur carmin émana à l’extrémité de cette arme. Celle-ci 

s’intensifia jusqu’au moment où il dégaina la charge d’énergie. Une boule de feu illumina le ciel 

arboré. La troupe de végalien se réunir autour de cette lumière.  

Le chef légèrement plus grand que ses congénères était vêtu d’une armure acier, aux tissus vert 

empire semblable à celle des centurions de l’antiquité romaine. Sans  protections, les autres 

guerriers possédaient une tunique du même vert. En effet, sur leurs dos une épaisse carapace prune 

écaillé les protégeait. Leurs visages humanoïdes ressemblaient aux nombreuses représentations des 

titans ou créatures tout droit sortie du folklore de la Grèce antique, tous chauves aux traits 

grossiers avec des yeux noirs perçants. 

De leur position, les explorateurs observèrent leur rassemblement et communiquèrent à l’aide 

d’une interface télépathique. Erica Mars second de l’équipe prit l’initiative d’interpeller son 

supérieur sur le canal des officiers. 

— Capitaine, je crois bien que nous sommes mal et j’ai bien peur qu’ils nous retrouvent 

rapidement. Alors, qu’allons-nous faire ? 
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— N’ait crainte ! J’ai un plan, à mon signal, tu vas partir avec James et Raven en direction 

du sud-ouest sans vous arrêter. Une fois que vous serez sortie de la forêt, vous 

contournerez la plaine et contacterez l’équipe du vaisseau Androsy pour qu’il vous envoie 

un pilote. 

— Et toi capitaine ? 

— Je vais rester avec Vécra pour faire diversion… 

— Non, je refuse ! objecta Erica. 

— C’est un ordre ! s’exclama Hélios. 

Visiblement ce plan n’enchantait guère Erica, mais elle ne put faire autrement. Elle annonça 

à ses coéquipiers la volonté du capitaine et ils se préparaient à prendre la fuite. Tandis qu’Hélios 

et Vécra s’apprêtaient à faire diversion, la troupe de Végalien qui se situait au nord de leur position 

commençait à s’impatienter. Le chef ennemi pressentait grâce son expérience du combat que les 

terriens allaient essayer de prendre la fuite et comme il ne connaissait pas ses adversaires, il avait 

opté pour le regroupement de ses troupes. Le grand guerrier placé au milieu de ses troupes poussa 

un cri puissant, suivit par de près par ceux de sa horde.  

Hélios et Vécra sortirent de leur planque en courant se dirigeant tout droit dans la gueule du 

loup. Le chef végalien, les observa un bref instant, ses yeux exprimèrent de la stupéfaction, face à 

leurs stupidités ou leurs courages suicidaires. Il tendit son bras armé vers eux et une lueur orangé 

s’y agrégea. La créature sourit laissant paraître quelques dents pointues. Les autres guerriers munis 

du même type d’arme les chargèrent également. Hélios et Vécra malgré leurs nombres gardèrent 

leurs sangs froids et se préparaient à l’assaut. 

Un première salve sortit de l’arme de chef. Etrangement, ce n’étais pas une boule feu, mais un 

rayon laser qui se mouvait comme une liane tranchante. Elle sépara Hélios de Vécra. Celle-ci se 

dématérialisa en une nuée de particules se dirigeant tout droit vers le leader ennemi. Aussitôt, des 

dizaines de tirs ennemis pointaient Vécra qui esquiva avec une finesse et une facilité déconcertante 

qu’elle agaçait ses adversaires. Au même moment, Hélios ordonna à autres membres de son équipe 

de partir. Tous sortirent et coururent dans la direction opposée. 

 Tandis que Vécra narguait ses assaillants. Hélios se rapprocha furtivement d’un des soldats. 

Sortit de son bras une lame noir carbone et d’un coup sec, il sectionna la base du genou du 

monstre. Celui-ci tomba tout en tirant avec son arme ce qui fit des dégâts chez ses coéquipiers. 
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Ce fut deux, puis trois soldats qui furent scindés en plusieurs morceaux. Le chef en voyant cela, 

acheva son soldat incontrôlable d’une boule de feu. L’explosion projeta Hélios à quelques mètres 

de la horde. Vécra le vit prendre cette déflagration et se dirigea à toute vitesse vers lui. Tous deux 

réussir à déstabiliser l’ennemi qui, de rage, envoyèrent simultanément leurs tirs composés de boules 

de feu et de lianes lasers orangés. Cette salve se dirigeait vers eux. Hélios au sol ne pouvait bougeait. 

Vécra le regarda droit dans les yeux et lui sourit légèrement. Hélios n’eut pas le temps dire quoi 

que ce soit. Elle se servit de son corps pour faire bouclier.  

Le corps de Vécra s’embrasa et fut saisi par des liens puissants. Elle tomba sur les genoux, et 

finit par s’écrouler. Son corps fumait. Soudain, Hélios prit d’une rage folle en voyant sa 

coéquipière s’être sacrifié pour lui se releva. Il courut en direction de la horde. Les boules de feu 

passèrent à côté de son corps élancé, les lasers ricochèrent sur son corps. Ils n’avaient pas d’effet 

sur lui. Ses cicatrices se résorbèrent toutes instantanément. Puis il tendit ses deux bras. Dans l’un 

un canon plasma se matérialisait et de l’autre émergea un sabre inox. Sa course fut stoppée par la 

taille impressionnante d’un soldat. Il se projeta dans les aires. Arrivé au niveau de son épaule, il 

tendit son bras gauche en direction du sommet du crâne de son ennemi et tira. L’impulsion plasma 

le projeta vers un autre ennemi.  

Pendant que le corps sans tête tombait. Il retrouva sur le torse d’un autre soldat, il planta le 

sabre dans son trapèze. Les autres ennemis réussirent à le saisir avec leurs lasers. Son corps fut 

propulsé en arrière jusqu’à s’enfoncer dans la terre devenue caramel à cause du sang ennemi. Le 

chef se rapprocha de lui. Ses pas étaient lourds et faisaient vibrer la terre. Hélios sentait que cela 

allait mal finir. Puis il posa son énorme pied sur son abdomen. Braqua son arme conique en 

direction de son visage. Hélios de sa position relava la tête fixa la lueur s’intensifier. Il essayait de 

se débattre, mais il était solidement collé au sol par son ennemi. Le monstre était furieux, à l’instant 

où il allait lancer sa charge, un sifflement le stoppa net. La créature tourna sa tête en direction du 

sifflement qu’il connaissait très bien. Une autre créature apparue fièrement installée sur un animal 

quadrupède… 

De sa position, Hélios n’en revenait pas. La créature ne ressemblait à rien de commun à cette 

horde. Celui-ci était moins massif que les autres, son tronc nu aux nuances cardinales et il portait 

un casque de guerrier spartiate or.  
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Sa monture avait des traits d’animaux mythiques tels que le cerbère ou la chimère, sa taille 

comparable à des chevaux de trait. Lorsqu’il fut assez proche, il descendit de sa monture. Grand 

de plus de deux mètres, la finition de ses habits et de son armure surpris Hélios, car jusqu’à présent 

sur cette planète  ne croisait des barbares types végalien.  

Dans ses pensées, il se posait de réelles questions quant à l’origine de ce mystérieux 

personnage. Celui-ci portait une longue cape bleu roi des sandales de cuirs et une tunique nacrée.  

Soudain, l’inconnu claqua des doigts et aussitôt les végaliens se soumirent à sa volonté, sauf 

le chef qui resta debout. À voir son visage forcer ses traits, Hélios se doutait de sa supériorité. 

— Ne me résiste pas guerrier ! affirma l’inconnu. 

— Ne… ne me commande pas ! répliqua le chef. 

Puis, l’inconnu lança une charge psychique au leader qui tomba à la reverse. Hélios se releva pour 

s’asseoir. L’inconnue l’observa fixement et dit d’un ton sec. 

— Tu es un terrien, c’est bien ça ? 

Hélios surpris par ce qu’il venait d’entendre ne sut pas quoi dire et acquiesça de la tête. 

— C’est bien ça… Alors vous êtes parvenu jusqu’ici, constata-t-il. 

Il s’approcha d’Hélios d’un pas léger. Lorsqu’il fut assez proche de lui, il lui demanda : 

— Terrien, quel est ton nom ? 

— Hélios, je m’appelle Hélios. 

— Tiens donc… J’ai quelques questions à te poser, prends ton amie qui m’a l’air en 

mauvais état et suis moi.  

Le chef de la horde réussit à se mouvoir et saisit de son énorme main le mollet d’Hélios. Mais 

il n’eut le temps de ne rien faire, car au même moment, il se tomba de nouveau à la renverse. Cette 

fois-ci coulait de son nez un filet de sang. 

L’inconnu rejoignit sa monture. Hélios, retrouva Vécra. Son corps avait bien morflé, mais elle 

était consciente ce qui le rassura. Il la prit sur son dos et partit en direction vers cet étrange 

personnage. Vécra observa la horde soumise et ajouta : 

— Ne me dis pas que c’est toi qui les a tous… 



6 
 

— Non, non coupa-t-il. Je te rassure, nous avons eu de la chance. 

— Alors ça vient de lui, il a l’air balaise, dit-elle en souriant 

Hélios et Vécra s’enfoncèrent dans l’obscurité de la forêt et suivaient de près ce mystérieux allié. 

Pendant leur trajet, la visibilité s’était réduite à cause d’un épais brouillard. L’inconnu s’arrêta un 

instant. Hélios, lui demanda ce qu’il se passait, mais il ne lui répondit pas. Cependant, il murmura 

des sortes de moudra. Et aussitôt un couloir se dessina dans l’épaisseur du brouillard. 

— Euh… nous sommes tombés où là ? questionna Vécra. 

— Je n’en sais rien, mais ça ressemblait à de la magie… 

— Tu n’as qu’à lui poser la question si tu veux en être certain ! 

Ensuite, il poursuivit son chemin. Hélios se retourna et s’aperçut que le brouillard se refermait 

derrière eux et pressa le pas. De son côté, Vécra récupérait ses forces, son corps se restructurait. 

Puis des lueurs vertes émanèrent devant l’étranger. Elles ressemblaient à des lucioles et 

lorsqu’Hélios observa attentivement de près ces bestioles, il distinguait qu’il n’en était rien. Pas de 

luciole, mais autre chose qu’il ne put décrire clairement. Elles commencèrent à virevolter autour 

de la créature installée sur sa monture et d’autres vinrent leurs tenir compagnie. 

— Mais qu’est-ce que… ? 

— Essaie de ne pas les toucher Vécra ! 

— Pourquoi donc ? 

— Je ne sais pas… Mais je n’aime pas ni ce lieu ni ces bestioles. 

Il portait Vécra sur son dos. Elle s’agrippa à son cou sa tête posée sur son épaule droite. Son 

visage s’éclairait par ces choses lumineuses. Elle ferma les yeux mine de s’endormir resserra ses 

bras, comme si elle lui faisait un câlin. Hélios, ne s’en rendit pas compte, mais ne sentit que son 

étreinte. Puis au loin, une puissante lumière s’imposa dans le sombre passage emprunté depuis un 

moment déjà. 

L’inconnu se stoppa de nouveau et cette fois-ci, il descendit de sa monture. Une fois au sol, 

il tapota le flan de sa créature, se retourna et annonça d’un ton solennel : 



7 
 

— Nous sommes sur un territoire allié, vous ne trouverez pas de Golem, ici. Cependant, je 

vous demande la plus grande discrétion quant à votre origine de terrien. Ne le dites à 

personne tant que je ne vous ai pas permis de le révéler compris ? 

— C’est entendu, répondit Hélios. 

— Mais que devons-nous faire pour nos coéquipiers ? 

— Ne vous en faites pas pour eux, deux de mes congénères les surveillent. Ils nous 

rejoindront sous peu. 

— Hélios, je n’aime pas la tournure que ça prend. Tu es sûr que tu ne me caches rien ? 

— Arrête de poser des questions Vécra, c’est un ordre ! 

Vécra se tut, mais semblait se douter de quelque chose. Soudain, devant l’inconnue une porte 

émergea de la lumière. Il s’avança le premier. Lorsqu’Hélios se retrouva face à ce passage, il hésita, 

mais finit par y entrer. 

De l’autre côté, ils se retrouvèrent au sommet d’une montagne, non loin d’un chemin 

rocailleux. Le ciel était bleu clair et on pouvait y distinguer deux Lunes de taille différente. Hélios 

et Vécra n’en revenaient pas d’être témoin, d’un tel paysage dans une forêt si sombre et hostile. À 

l’horizon, une vallée s’étendait à perte de vue et au cœur de celle-ci, une cité imposante y siégée 

ainsi que plusieurs groupes d’habitations. 

 


